
O JOURiNAL DE L'ISSTRUCTION PUBILIQUE.

Et l'on croît, comme je le disais plus liaut, que quelques exer- s
cices de trapze, de barres parallMles, etc., sutliront * parer aux
inconvénients que je viens de signaler Ie 1 bon sens et l'expé-
rience sont d'accord pour aâflirmer le contraire. En résumé, nous
reconnaissons volontiers que la Gynastique qu'on tend .1
introduire dans tous les coll5es et les penions donnera l'exeel-
lents résultats. mais à la conditou expreso de dittinier beau'ou î<
le travail intelketuel, jusqu'à ce que l'cfMt nit acquis une
certaine force. L'époque est variable suivant les enfannts; la
prespieneité des parents, les coniseils du médecin dle la famille,
permettrout de déterminer ce mîouvemnent, qu'on ne saurait préci.
ser, i iuse des nonubreux élénents du problème.

Jusqu'à cette heure, l'imagination, la mémoire, le jugîment
seront exercés peu à peu sans etTorts. ln cerveau aini préparé
Profitera bien mieux de la culture puil recevra plus tard que
celui qu'on aura trop tôt excité au travail. Cette vérité ele parait
assez banale pour ne pas citer à l'appui une ule d'exeVmple:
d'hounes célèbres qui n'ont reçu que tort tard les preloiers ru-
ditments des scicnces ou des lettres qu'ils olit illustrées par leiri
t ravaux.--Jourald d' Educallon de Jladuu..

Qusti'onîs G.nramrmat icaîtes.

.Te Voudrais bien sacoir si, darns Jute lîrgsfa eftrmant ce
q'u ni appelle lne ultedrnative, comme n (s " E.:QuEL D S I:s sX
I'EMORTERUA, OU LUI, OU VUS" il f ent la smpieer OU
dceant chacun des termes de atte <dternatiîe, 2 metre m: ouI
ne pas le mettre aunt ces mêmes termes. *

Pour vous répondre avec autant de certitude que posi, j'ai
réuni le plus grand nombre d'exemples que j'ai pu : ils vont me
permettre de vous donner la doublle slutioti que vous me de'.
mandez.

D'abord faut-il mettre ouz devant chacun des termes composant
3'alternative ?

Sur les vingt-trois exemples que j'ai recueillis, j'en compte à
la vérité quinze où cette conjonctiou est répétée, conmne dans:

Quel chemin le ttus droit à l gloire îînnuîs guide,
Oi la vaste science, vu la vertu solide 7

Coimengons A être amis, et voyons lee (le nous deux sera
de meilleure foi avec Pantre, oiu moi qui te laisse la vie, on toi
lui ue la devras.

(La Harpe).
Qui est le plus criminel, à votre avis, oiu celuii qui Icllùte un

argent dont il a besoin, oug bien celui qui vole un argent dont il
n'a (Iue faire.

(Molière),.
Je demande qui a le plus de religion, on le calomniateur qui

perséeute, ou le calomnié qui pardonne,
(Yoltaiire).

Mais, comme je ne vois aucune raison ,qui puisse firire rejeter
la construction des autres, bieui qu'ils soient cri minorité, je la
crois égaletent bonne.

Ainsi, quand une phrase renferne une alternative, il est
permis de redoubler oi (levant elacune des parties de cette alter-
native, ou de ne l'exprimer qu'une fois.

Maintenant, en est-il de mêne de la préposition de ? Est-il
loisible aussi do l'employer ou de n'en pas faire usage ? Lesnombres voet encore le dire.

Parnii les vingte-inq exemples qule j'ai sons les yeuxe il s'entrouve quatorze qui ne prenncnt pas lt préposition de, ce quiconstitue à peu prs laI même proportion que celle qui vient
d'être trouvée pour la répétition de la conjouction ou.

Done, en nue s'en rapportant qu'aux chiffres (qui sont bien
ueloque chose puisqu'ils parlent, pour mniîsi dire, miu n1omî1 de'usage), on pourrait djA croire que la construction sa1ns de doitetre préférée à celle qui prend eette préposition. Mais cette

Ipériorité de la première construction sur la seconde et encore
émontrée par l'analyse.

E,11 effet, que gniieni les phrases suivanteî
nOit vt%9-uî Ious rzt îîire, I1lnitI& fraternelle:

Atuluur, qui doit ici vainncr, de 'ouns u telle ?

ILequi- t le påuiî lieureuN d es CC liiil', dl %ag1 avec sa
uison, tn lu dévot avec son délire ?

(d1. J. Rouueau).

Qui étaient les plus fous et ke plus ancienen'nt fouis de
ious (.1 ile pliis.

,V oltande)

Si l'on y rétablit les parties qui ont été ellipsîées pour rendre
exIreýinon plus rapidev, tin troive qu'elles équiv:dent ': Qui
loit étre vaincu ? (lat-ee) vous uu elk. ?- Lequel est le plu,
ieureix ? (lst-ce) le siage ou le dévot ?-Qui étaient les plis
rous? ( Ltait.ee) noua on les Eypiens ?

Or, dans ces dernières pdrees, aucun d< te devant apparaître
devant tous et dile, le sag et le dvot, nmets et les Egypti< ns,
n'en faut-il pas conclure tout naturelileiment que cette prépæition
ne doit pas lion plus se trouver dans£ les phr:îes dont ces der-
nières pr enteit la construet ion complete ?

Remarquez du s e:tu que, dans le cas où le mut, interrpgâtif
à on bquel est précédé d'un e, cnmme dans cet exem ple

lis combattaient pour savoir de pli ils raient esclaves, ou
<'Octave ou d ntoirIe.

(Voltaire).

il faut nécesairemenît einployer de, parce que cette prépositinti
est requiee p:ir l'aunalyýe comne toute autre prépo'ition qui
pourrait précéder qui ou equdei dans de <mlables hirases :

.de qui ils seraient les esclaves ; pour savoir s'ils seraient les
aclaves d'Octave ou les eslave-s di'AXntoine.

lIésuimîé de la répoisc à la Seconde question
Exceptó dans le cas où les interrogatifs gui, lceluIcl, sont pré-

cédés le la créposition de, celle-ci ne peut tigurer logemnent
devant les parties qui coMpoaent une alternative.

** *

iir i ne mhett::.oles pas toujours u1AmflUÇ e'n ideux miots,
puisque vois l'cric: «(fine dais nos uttf .Mt ?

Pour répondre i votre question, il faut remonter à l'origine
de 7)1ag1ré.

L'adjectif latin lidus donna notre ancieine langue, mi(,
mauvais, Urîatlum (ous-entendu egotium), ce qui agrée, ce qui
plait, devint en e.spagniol, Di latin, ci italien et cin portugais
gracdo, ein langue d'oc gr, et en langue d'oïl ret, gr<d, yre.
Par ine métalepse de l'anlitée eet pou r le coniéqut, dit Che-
vallet, ces lnots siguifirent plaisir, sftent favorable, assenti-
llnenît. \ouloir, Voloité. .lal gré signitia mauvais gré:

J'en (de ut terre) eaîîqîîerriti ni fer et it ichier
Si cil lirai que vli> y'ci cil icf :es.

(Ogier die Danemiarchec, v. t53i>.
vinlealent rrîncisc_ aîvoir >

Nt. lor ,i ii mai pt oir.
dHom. de Brut, t. 1, 1. 13,1

On disait faire une chose de gré pour la laire efrIne
volonté, volontairement; lu fare de male gré était la faire de
lauvaise Volonté, eni dépit de soi:

Sire cuiipi1ain,, faites-le vos de grd ?

Plus tard, les deux mots mal et gré s'employêrent sans la pré-
position de devant un nom de perntIne (u ression aintilogue Ai
celle qui se lt après chez), et l'mn dit de mal gré Pierr, poUr
de mal gré de Picrre; dc wîvd gre ta reine, pour de mid grt de
la reine.

Enfii, atprès av'oir suplprimó le le qui les préedaliit encore, on


